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Pourquoi ?

	Je suis là, étendue dans le canapé à réfléchir à mon avenir. Est-ce qu’on peut envisager un avenir à 50 ans ? Qu’est-ce que je peux bien faire pour vivre autre chose, loin des problèmes, des tracas, de la vie routinière ? Quand je regarde en arrière, ce n’est pas cette vie dont je rêvais. 

	J’ai rêvé d’être infirmière à Médecins sans frontière, je voulais aller en Afrique aider ces femmes et ces enfants qui en ont tant besoin. 

	J’ai rêvé de monter à Paris pour faire du théâtre et me marier avec Francis Huster. 

	J’ai rêvé de partir aux États-Unis et vivre libre. 

	Et je n’ai rien fait de tout ça.

	Pourquoi ? Parce que j’ai toujours obéi à mes parents.

	Pourquoi ? Parce que j’ai toujours cherché leur consentement.

	Pourquoi ? Parce que je suis lâche tout simplement.

	Oui, lâche, enfermée dans une pseudo éducation où je ne devais pas faire honte à mes parents. Je ne devais pas faire de vague, je ne devais pas me faire remarquer.

	Je peux vous dire que j’ai réussi, car beaucoup de personnes dans l’entourage de ma famille ne me connaissent pas et, quand ma mère me présente et dit que je suis sa fille, beaucoup sont surpris. Une personne lui a même demandé si je n’avais pas été adopté ! 

	Oui, ça fait sourire ce genre de réflexion, mais ça me remet en question. Je n’ai laissé aucune trace de moi. Je suis invisible, sans importance, insignifiante.

	Quand je repense à mon enfance, mon adolescence avec les joies, les brimades, les moqueries, les chagrins. Tous ces souvenirs qui me hantent. Souvenirs dont je suis la seule à me rappeler. Quand je parle d’un bon souvenir cher à mon cœur et qu’on me répond « si tu le dis, ça ne me dit rien » avec un ton limite dédaigneux. Je pleure, oui, je pleure bêtement d’être si sensible, d’être accroché à ces souvenirs, d’être toujours remplie d’amour pour ces personnes comme la petite fille que j’étais.

	Quand je repense à toutes ces filles et tous ces garçons que j’ai rencontrés tout au long de mes années d’école, de la maternelle au lycée. À toutes ces filles que j’ai consolées dans leur chagrin d’amour, toutes ces filles et ces garçons que j’ai encouragés, soutenus quand ils n’y arrivaient pas. J’ai toujours été la bonne copine, la confidente, l’excuse, le faire-valoir, le chaperon, le bouc émissaire. 

	Pourquoi ? Je n’ai pas de copine.

	Pourquoi ? Personne ne pense à moi.

	Pourquoi ? Je suis la seule à me souvenir.

	Pourquoi ? Je souffre.

	Pourquoi ? On ne me recherche pas.

	Pourquoi ? Je me torture ainsi.

	Je pleure en écrivant ces lignes. Mon cœur est plein, plein de chagrins, plein de ressentis. Je suis triste, voilà, je vis dans ce monde, je rigole, je donne le change, mais je suis triste. Il me manque quelque chose, j’ai un vide en moi. Un vide que je n’arrive pas à remplir.

	Un vide du manque d’amour de ma mère et de l’indifférence de mon père ?

	Un vide d’avoir dû abandonner mes études pour aider ma famille ?

	Un vide d’avoir perdu ma mère sans avoir pu soulager ses propres souffrances ?

	Un vide de n’avoir pas vécu ma vie ?

	J’aspire à une vie où l’amour serait plus important que tout. Une vie qui vaudrait le coup de se battre. Une vie avec celui qui resterait toujours dans mes pensées après toutes ces années. Je ne sais pas si ce serait mon premier amour, mais je sais que j’aimerais être dans ses bras quand nous danserions à la fête du village. Que j’aimerais le regarder rentrer et sortir de chez lui derrière les rideaux de la fenêtre de ma chambre. Que j’aimerais sentir son regard sur moi quand nous serions en public. Que j’aimerais me sentir protégé à ses côtés. En attendant, je rêve d’une autre vie. Une vie qui me ressemblerait. Une vie pas toujours facile, mais où l’amour est plus important que tout. Une vie où chacun est libre d’aimer qui il veut, quand il veut. Une vie où les différences n’existent pas. Une vie de roman. 

	Je m’abandonne à la rêverie et je m’endors.


PARTIE 1

	Nouveaux mondes



	
	1.

	Création du nouveau monde sur Mars

	En 2050, sous couvert d’une énième COP1 pour le climat, les Présidents de tous les pays se sont réunis afin de trouver des solutions aux catastrophes en cours et surtout, éviter l’extinction de l’être humain. Ils se sont d’un commun accord alliés pour créer la station spatiale sur Mars, ce projet était prévu depuis des décennies, mais la concurrence de technologie entre les pays et le coût financier avait ralenti son élaboration. En moins de 50 ans, ils ont réussi à créer une plateforme afin de faire une escale, pour recharger la navette grâce à l’énergie émise par la chaleur du soleil, pour pouvoir aller sur Mars. L’accélération de la technologie permet de rejoindre la station en 5 jours, mais cette vitesse est énergivore, les autorités limitent les allers-retours entre Mars et la Terre. Contrairement à leurs calculs et données, Mars est une planète aride où rien ne pousse, l’air y est irrespirable et de ce fait, ils ont dû construire un système d’igloos géants en titane, reliés les uns aux autres par d’immenses couloirs pour résister aux pluies de météorites. La forme arrondie des igloos permet le glissement des météorites et poussières d’étoiles2 et éviter l’accumulation sur les bâtiments qui pourraient souffrir du poids. Il y a des igloos pour les habitations, les écoles, les hôpitaux, les laboratoires, les frigos géants de stockage de la nourriture ramenée de la Terre, les cantines, les lieux de culte. Les locaux techniques et de recyclage des déchets organiques, les hangars pour les navettes spatiales et même des parcs où des champs sont filmés sur Terre par un satellite qui renvoie les images virtuellement afin de donner un semblant de nature sur Mars. L’intérieur de ces igloos est plus que sommaire, pas de superflue, chaque célibataire possède une chambre individuelle faite d’une couchette dure avec un oreiller et un sac de couchage en duvet. Une kitchenette où l’on y trouve un jeu de couvert, un verre, une assiette, une tasse et un micro-ondes pour y réchauffer les plats préparés dans les cantines. Une salle d’eau comprenant un lavabo, une douche et des toilettes qui servent également de poubelle. Les déchets de toutes sortes bio dégradables sont jetés dedans, broyés et évacués par un gros tuyau jusqu’à l’igloo de traitement des eaux usées. Les couples ont droit à une deuxième chambre pour leur enfant et une cuisine un peu plus grande. L’intimité pour eux est relative, car ils n’ont pas un grand lit pour 2, mais des couchettes superposées. Par sécurité, il n’y a pas de fenêtres, mais des écrans qui diffusent des images du ciel terrestre suivant l’heure, le temps et les saisons. Les habitants sur Mars circulent entre les igloos sur des vélos semi-électriques pour garder la forme.

	Afin d’être cohérents, les pays du même continent se sont regroupés et des ministères ont été créés. Rien d’original, la Justice, le Culte, l’Énergie, l’Agriculture, la Santé, l’Éducation. Il y a un représentant par ministère et par continent et ils collaborent afin de garder un semblant de vie normale et de paix. Il n’y a plus de Président qui décide tout seul officiellement, mais un groupuscule d’homme, qui s’est autoproclamé les Autorités, a tous les droits et dirige sévèrement. Tous les habitants d’un même pays se réunissent une fois par mois, exposent les problèmes, les besoins, les améliorations à faire et ainsi, chaque représentant peut en discuter avec les autres ministères des autres pays et rapporter à la prochaine réunion les réponses et les propositions de solution. 

	Des règles ont été imposées, et tout est régi par les Autorités jusqu’aux uniformes. Cependant, d’anciens peuples ont demandé à garder une représentation de leurs coutumes. Les Écossais ont gardé le kilt, les Arabes la djellaba, les africains le boubou, les Indiens le dhoti et ainsi de suite. Les pays qui n’ont pas de coutumes vestimentaires portent un pantalon noir cargo. La vraie obligation pour tous est d’avoir une veste noire, style bombers, car ces vestes sont doublées en polaire qui tient chaud avec sur la poche gauche un drapeau de leur pays d’origine. La température dans la station ne dépasse jamais les 20 degrés, l’extérieur est glacial et la consommation d’énergie est très contrôlée, les ressources sont limitées. L’air à l’intérieur est en partie dû à d’énormes bonbonnes d’oxygène et aux recyclages par concentration du carbone émis par les habitants et transformé en eau puis en oxygène. Cette invention, appelée ACLS3 a été développée par l’agence spatiale européenne dans les années 2020. Le gaz restant est rejeté dans l’espace et on peut constater comme un brouillard qui se forme autour de Mars.

	Les Autorités ont également décrété qu’il n’y aurait plus d’inégalité homme femme, qu’il n’y aurait plus de couleur de peau, que plus personne n’appartiendrait à une communauté religieuse, mais assister à l’office dispensé par les Autorités tous les dimanches est obligatoire. Ce sont eux qui ont imposé la religion pour tous. Une religion commune à tous les peuples. Désormais, tous et toutes sont les habitants de Mars. Le mot d’ordre est harmonie.

	Une fois toutes les règles et modalités de vie posées, ne pouvant emmener tout le monde, la population mondiale ayant atteint un pic de 10,4 milliards de personnes, les Autorités ont décidé d’un quota de 100 000 personnes par continent soit au total 500 000 candidats. Ils ont dressé des listes, engagés des mercenaires et discrètement, les prisonniers, les personnes seules sans famille ont disparu puis, ce fut le tour des pauvres, des invalides et ainsi de suite. Lorsque les populations ont commencé à s’apercevoir de cela et que des heurts ont éclaté, les personnes qui avaient de l’argent ont payé des passeurs pour intégrer les navettes spatiales. Les personnes qui pouvaient apporter leur savoir aux populations futures ont été automatiquement envoyées sur Mars. Certains propriétaires de domaine agricole, comme mes ancêtres, ont pu rester sur Terre afin de continuer l’élevage et les cultures. Tous les autres ont été éliminés.

	Dans la station, afin d’éviter les débordements et ne pas gaspiller les ressources, les Autorités ont imposé aux habitants de n’avoir qu’un seul enfant. Ces enfants vont à l’école et leur niveau d’intelligence est constamment contrôlé. Ils n’étudient que les mathématiques, l’anglais qui est devenu la seule langue pour tous, les sciences naturelles, les sciences physiques et l’agronomie, les autres matières ont été interdites, car elles ne sont pas utiles à la survie. Ceux qui n’atteignent pas le niveau requis par les Autorités sont dirigés vers les basses besognes dans la station comme le nettoyage, le recyclage des déchets, la fabrication des repas ou sont envoyés sur Terre pour travailler dans les domaines et les reprendre si nécessaire.

	Il s’est avéré que les riches, qui avaient payé leur voyage pour Mars et dont l’argent n’avait plus aucune valeur, car toutes transactions monétaires ont été bannies, ont dû prouver leur utilité sur la station et donc, tous ceux qui n’apportaient rien à la communauté ont été renvoyés sur Terre. Ceux qui se sont rebellés ont été éliminés. Il n’y a pas de prison sur la station et chaque personne doit mériter d’y vivre et aider. Il n’y a pas de place pour la paresse.

	Il n’y a pas de place non plus pour la tolérance, chaque vie, chaque ressource est contrôlée et tout le monde que ce soit sur Terre ou sur Mars trouve normal d’éliminer les personnes nuisibles à la survie. De ce fait, toute personne ayant le moindre symptôme doit se déclarer auprès du service médical afin d’éviter toute contagion qui pourrait mettre en péril la station. 

	Cependant, la vie sur la station est triste, la vie est routinière et sans saveur. Les journées sont rythmées par le travail, les repas. Les adultes ne parlent que de travail, ils n’ont qu’une heure par jour de liberté et ils en profitent pour aller se poser sur un banc dans les parcs et regarder les images de la Terre qui y défilent. Dans les cantines, personne n’ose parler par peur de représailles et l’ambiance est pesante. Les couples qui décident de manger dans leur « domicile » ne cuisinent pas, mais réchauffent les plats fabriqués dans les cantines et profitent pour échanger sur ce qu’ils ont vu comme film projeté de la Terre pendant leur pause et un espoir de pouvoir descendre pour y vivre les remotive. Les repas et le soir au « domicile » sont les seuls bouffés de liberté, mais tout le monde chuchote de peur d’être écouté. Les enfants ne sont pas mieux lotis, ils ne font qu’aller à l’école où, on les gave de cours, d’examens et d’évaluations. Il n’y a pas de place pour les loisirs à part 2 pauses d’une heure par jour, 1 le matin et 1 l’après-midi. Certains, un peu plus turbulents s’amusent à faire la course à vélo dans les couloirs, mais, ils sont vites rattrapés et punis. On n’élimine pas les enfants, ils sont enfermés dans des cellules tout seul avec des lignes à écrire comme, « Le bruit ne fait pas de bien, et le bien ne fait pas de bruit ».4 Malgré cela, ceux qui ne se plient toujours pas aux règles sont envoyés sur Terre.

	Petit aparté sur les Autorités :

	D’après ce que l’on sait ou ce qui a fuité, les Autorités vivent toutes dans un igloo immense. L’intérieur est luxueux, rempli de divans en cuir et en velours, de tapis soyeux, de tableaux sur les murs et de meubles en bois. Leurs lits sont moelleux et confortables fait de draps de soie et de couverture douillette. Tous ces biens ont été ramenés des pillages sur Terre. Ils ont une salle de conférence dans laquelle des écrans diffusent sans interruption les images captées sur la Terre et dans la station afin de surveiller les habitants. La température est maintenue à 25 degrés toute l’année et ils ont même des salles où ils peuvent prendre des bains. Eux mangent et boivent à volonté. Ils ont toutes sortes de domestiques à leur service ainsi que des biologistes pour leur fabriquer des drogues. Ces personnes sont enfermées dans des cellules à part des autres habitants afin que rien ne soit dévoilé.

	Les Autorités ont toutes une femme pour faire illusion auprès des habitants. Elles sont logées dans un autre igloo à l’écart de tous et ne peuvent communiquer avec personne. Les filles issues de ces unions sont données automatiquement à des familles sans enfant et si à la deuxième grossesse une femme ne donne pas de garçon, elle est éliminée d’office et une autre la remplace. Les garçons quant à eux sont éduqués par les Autorités afin d’assurer leur relève.

	Le pire est que certains jeune garçon ou jeune fille de la station, qui étaient censés descendre sur Terre, sont choisis par les Autorités pour leur beauté. Ils abusent d’eux dans des orgies et, une fois qu’ils n’en ont plus besoin, ces jeunes gens disparaissent définitivement.

	Nous, les enfants de la Terre somment préservés de ces orgies, car, les Autorités nous appellent les crasseux et sont effrayées à l’idée d’attraper des maladies mortelles.


2.

	Création de l’ancien monde sur Terre

	Chaque pays a été divisé en 4 régions : Nord, Est, Sud et Ouest et la population réduite à 5 millions d’habitants par continent. Il y a les propriétaires des domaines et les employés agricoles. Les autres activités plus intellectuelles, si je peux dire, sont à la charge des habitants de Mars.

	Les habitants restant sur Terre ont en charge la culture, l’élevage, mais surtout préserver les ressources pour eux-mêmes et les habitants de Mars. Ils ont pour mission de rendre la Terre à nouveau vivable pour tous. Toutes les énergies fossiles ont été abandonnées et nous produisons de l’électricité par le soleil, le vent ou l’eau. Nous avons un écran tactile dans les maisons pour communiquer en visioconférence avec les Autorités, mais, nous devons avoir une raison importante pour les appeler, en général, ce sont eux qui nous contactent. Nous possédons tous des véhicules électriques, voitures, tracteurs, engins de chantier, et scooter pour les plus jeunes. Aucun de ces véhicules ne flotte, comme j’ai pu en voir dans de vieux livres.

	N’allez pas croire que nous sommes libres, des satellites nous observent jour et nuit, car des Lois très strictes régissent notre vie. Nous n’avons pas le droit de côtoyer les autres domaines sans leur autorisation et seulement pour faire des transactions. Il n’y a plus d’argent, seulement du troc. Nous devons consommer le nécessaire pour nous et restituer le reste aux Autorités. Même nos vêtements sont imposés, vestige de films sortis dans les années 2000. Une tenue de travail grise, robe ou combinaison-pantalon pour tous les jours, une tenue blanche pour le dimanche, car nous devons assister à l’office religieux, une tenue rouge pour les cérémonies et enfin, une noire pour les enterrements. Les Autorités nous ont laissé la liberté d’agrémenter ces tenues de rubans, ou broches, ou foulards ou cravates tout en restant sobres et dans les couleurs imposées. Comme je suis un peu rebelle, je m’amuse à changer tous les jours la façon de m’habiller, et je mélange les couleurs. Un foulard rouge dans mes cheveux, une ceinture noire avec ma robe blanche ou vice versa avec mes autres robes. Des manches longues, des manches courtes, pas de manches. Des robes longues, des robes plus courtes sous lesquelles je mets un pantalon, car mes parents se méfient du jugement des autres ou de donner des idées à des personnes malveillantes.

	Ils nous ont également supprimé tous loisirs, plus de cinémas, de télévision, de livres, de jeux, nous devons juste travailler. Dans les années 2020, les confinements dus aux épidémies, l’explosion des réseaux sociaux, l’inflation ont entraîné les populations dans l’oisiveté et des dérives de toutes sortes. D’ailleurs, un vieux proverbe nous est répété tous les dimanches pendant l’office religieux : « l’oisiveté est mère de tous les vices ». 

	Les enfants sur Terre ne vont pas à l’école non plus. Les Autorités estiment que nous n’avons pas besoin de savoir lire et écrire, car nous sommes créés pour produire et que l’instruction pourrait nous détourner de notre travail.

	Nous n’avons pas de ministères, de réunions mensuelles comme sur la station, nous ne pouvons pas exposer nos problèmes. Les Autorités décident de tout pour nous et ont conclu que le mieux pour nous serait de revenir aux origines et que seuls les hommes sont capables de gérer et que les femmes doivent retourner à leur devoir de femme de maison et aider leur mari dans les tâches quotidiennes.

	Les ingénieurs, les médecins, les infirmières, les sages-femmes, toutes les personnes intelligentes habitent sur Mars et ils descendent sur Terre pour des missions de trois mois par équipe tournante. Un centre regroupant les cabinets médicaux et les bureaux a été construit pour eux dans chaque région et après leur travail, ils doivent rentrer dans leur chambre de fonction à l’étage. Ils n’ont le droit de parler qu’aux propriétaires terriens et au reste de la population que si nécessaire. Par exemple, les femmes et les filles ne peuvent aller chez le médecin qu’en présence de leur père ou mari, mais elles peuvent prendre rendez-vous avec les infirmières ou les sages femmes si nécessaire. Les hommes ne doivent pas non plus se retrouver seuls avec les infirmières.

	Au début, de ce nouveau monde, certains se sont rapprochés et des drames sont survenus, des mariages brisés et surtout des enfants sont nés de ces unions illicites. Ces enfants ont été installés dans des familles de propriétaires sans enfants et les contrevenants ont été éliminés, car, il ne faut pas toucher à l’harmonie imposée par les Autorités. 

	Mes parents m’ont raconté que les premiers temps, les habitants qui sont restés, subissant encore les conséquences du réchauffement climatique et se sentant seuls, ce sont pour certains comportés très mal, en tuant, pillant et même violant dans les domaines voisins. Ces actes ainsi que le nombre croissant de naissances ont poussé les Autorités à instaurer ces règles. Ils ont éliminé les coupables et installé de nouvelles familles à leur place. Maintenant, nous n’avons pas le droit d’avoir plus de 2 enfants et avant l’âge de 30 ans. Ce qu’ils veulent c’est que nous continuons à tenir les exploitations pour leur survie, car le but serait de pouvoir revenir vivre sur Terre.

	Au premier mai, les Autorités organisent une fête où toutes les personnes des domaines se retrouvent autour d’un grand repas. Des représentants descendent de la station pour faire le bilan de l’année passée et les objectifs à venir. Cette fête nous permet de retrouver des amis ou de la famille et l’on peut y danser, la musique est diffusée par les Autorités depuis la station dans de grands haut-parleurs. Tous les ans, c’est la même chose, pas de paroles, juste de la musique où nous devons exclusivement danser à deux afin de former des couples souvent arrangés par les familles.

	À partir, de cet instant, les nouveaux couples n’ont pas d’autre choix que de se faire marier. Suivant le nombre d’enfants et le sexe, c’est au garçon ou à la fille de quitter ses parents pour intégrer leur nouvelle famille. 

	Cela entraîne des crises, car, les Autorités contrôlant la démographie et les besoins par continent, nous obligent parfois à assister à la fête dans une autre région ou pire, dans un autre pays. Nous ne pouvons plus voir nos parents jusqu’à la prochaine fête et pour certains l’éloignement géographique est important et l’égalité homme femme n’est pas toujours respectée. Nous n’avons pas le même traitement que sur Mars. Les propriétaires préfèrent garder leur fils quand ils en ont un et vont facilement marier leur fille par arrangement. Lorsqu’il n’y a qu’un enfant unique et que les autres domaines n’ont pas de garçon ou de fille disponibles, les Autorités font descendre un enfant de Mars afin de se marier et reprendre le domaine. Cela permet aussi d’éviter la consanguinité.

	Contrairement aux habitants de Mars, les adultes vivent dans de vraies maisons, les villages et domaines sont restés dans le même état avec les meubles d’avant. Beaucoup de villages ont été pillés et certaines maisons sont insalubres et doivent être remises en état pour les nouveaux couples. Les habitants programment leur journée en fonction du soleil. Ils peuvent se promener dans les champs du domaine où ils se trouvent tant que le travail est fait. Ils sont surveillés par les satellites, mais dans leur foyer, ils n’ont pas besoin de chuchoter, car, c’est le seul endroit où ils sont vraiment libres. Les enfants sur Terre n’ont pas les mêmes obligations, ils doivent bien sûr aider dans les domaines, mais, ils peuvent jouer dans les champs, courir, faire du vélo, du cheval, se baigner dans les ruisseaux ou les lacs, la mer pour ceux qui habitent à proximité. Je vous avoue que certains propriétaires ne sont pas sympas du tout et exploitent les ouvriers agricoles et leurs enfants et qu’ils ne sont pas forcément logés dans des maisons convenables. L’harmonie demandée par les Autorités n’est qu’illusion et ceux-ci ferment les yeux tant que ça ne perturbe pas leurs directives.

	 

	
Notes

		[←1]
	 COP : Conférence des Parties. Réunion annuelle des États pour fixer les objectifs climatiques mondiaux.



		[←2]
	 Grains constitués de molécules proches des hydrocarbures avoisinants les – 268°C.



		[←3]
	 ACLS : Advanced Close Loop System. Recyclage du CO2 en Oxygène.



		[←4]
	 Citation de Saint François de Sales
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